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N° 11 
Avr - mai - juin 

2026 

  La paix se construit dans le cœur et à partir du cœur, en 
déracinant l’orgueil et les revendications, et en mesurant 
son langage, car on peut blesser et tuer aussi par des mots, 
pas seulement par des armes.  
       Pape Léon XIV, 16 mai 2025, discours au Corps diplomatique près Vatican.  
                                            
L 

  

Maison généralice 203 rue Lecourbe, 75015 Paris 

OBLATES DE L'ASSOMPTION 

« Un missionnaire est à la fois  

                                                                                                        

un berger, un semeur, et un soignant » 

                                                       

                                                                          un pêcheur  
 

MANAUS – BRÉSIL 

Récollection des agents de la pastorale de santé 
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N°11 avr-mai-juin 2026 

 

Chers Frères et Sœurs,  

« Le mai le joli mai »1 a commencé… La 

publication des Nouvelles Internationales a été 

un peu retardée en raison du Conseil de 

Congrégation qui a eu lieu cette année en 

avril… En janvier dernier, je vous avais partagé 

le texte d’une sœur libanaise qui disait « le 

Liban est condamné à l’espérance ». Depuis, 

ces mots résonnent cruellement face au 

martyre actuel de ce pays, pris dans les 

violences barbares qui sévissent au Moyen-

Orient… Le Pape Léon XIV, qui vient d’achever 

un an de pontificat, condamne cette guerre et 

rappelle que la paix ne s’obtient pas par la 

force. Il a présenté son voyage en Algérie, au 

Cameroun, en Angola et en Guinée équatoriale 

comme « un message de paix » dans un 

contexte international marqué par la guerre et 

la violence. Nous rendons grâce pour notre 

Pape qui ne se laisse pas intimider par le jeu 

des puissants, mais proclame avec douceur et 

fermeté l’évangile. 
 

Avec ce numéro, nous aussi, nous allons 

beaucoup voyager : en Afrique (Congo, Côte 

d’Ivoire, Rwanda, Tanzanie), où nos sœurs 

s’engagent pour la santé, l’évangélisation et 

l’éducation ; au Brésil (Amazonie), où une 

missionnaire fait ses premiers pas ; en Europe, 

où nous découvrirons la vie de plusieurs 

communautés, des traditions folkoriques ou 

encore la grande rencontre œcuménique de 

Taizé… Que ce voyage soit pour nous un 
message de paix !    

Sr Zoé Vandermersch 

1 « Mai », poème de Guillaume Apollinaire, Alcools, 1913 

 

 

 

 

 

« Que Ton Règne Vienne » 

« Me Voici, envoie - moi » 

Lettre de la Sup. générale 

Nouvelles 

7. Calendrier 

8. Nouvelles officielles 

9. Nos défunts  

 

Communautés 

  9. Congo - Mangina-ND de grâce 

13. France - Cté de Bourg-la-Reine  

15. Italie - Cté de Pétriolo 

16. Rwanda - Burehe - ND Fatima 

  

 

À travers le monde 

 
L’édito 

   Fraternité d’Alzon 

18. Amazonie – Manaus 
Vie missionnaire 
 
 

19. Congo – Kinshasa/Limete 
Semaine de l’unité des Chrétiens 
 

21. Congo 

Journée mondiale de l’eau 2026 
 

22. Côte d’Ivoire 
 Visite canonique Vice-Province 
 

23. Côte d’Ivoire 

Carême 2026 à Napié 
 
 

24. France – Maison généralice 
Un pèlerinage inoubliable 
 

26. Pays-Bas - Hulsberg 

Fête de St Nicolas 
 

27. Province du Congo 

 Jubilé de 90 ans 

29. Tanzanie 
Témoignage auprès des Massaïs 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 
32. Congo - Oïcha 
 Mission auprès des lépreux. 

 
  

 30. Pèlerinage sur les pas du 
  Père d’Alzon et Mère Correnson 
 

 

 

 

Œcuménisme  
 
33. Communautés parisiennes 
 48ème rencontre de Taizé 

JPIC  

Ayez donc de la sollicitude pour conserver l’esprit de paix. Notre-Seigneur veut 

que l’Église se maintienne dans l’unité. Où l’unité doit-elle être plus grande que 

dans un couvent ? 

                 Emmanuel d’Alzon, les Cahiers d’Alzon, n° VIII, P.57, 1956. 

3. Lettre de la Sup. générale 
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Le Conseil de Congrégation 2026 

 

 

 

 

 

 

Chers Frères et Sœurs,  

Comme chaque année, je souhaite vous donner un écho de notre Conseil de Congrégation, qui s’est 

déroulé en distanciel du 13 au 26 avril 2026 et qui avait pour thème : « A vin nouveau, outres neuves » (Mc 

2, 22). Vous l’avez déjà perçu, ce thème entrait en résonnance avec celui de notre dernier Chapitre général, 

qui reposait sur l’évangile des noces de Cana : « Oblates de l’Assomption, tout ce qu’il vous dira, faites-le » 

(Jn 2, 5). Nous nous sommes dit, en effet, que depuis bientôt trois ans, nous avons récolté et dégusté le bon 

vin de Cana versé au Chapitre… Nous avons pris le temps d’apprécier ce bon vin qui continue de couler pour 

notre Congrégation. En même temps, nous avons tenté de repérer les nécessaires « outres neuves » : ce qui 

est à changer, à renouveler, à inventer…  

Nous avons donc partagé ensemble le bon vin de la Congrégation, avec action de grâce, en nous mettant 

à l’écoute des différents rapports : celui de la Supérieure générale ; puis celui de l’Econome générale et 

ensuite ceux des Supérieures (vice-)provinciales. Nous avons, en parallèle, repéré les « nouvelles outres » à 

trouver. Ce fut le travail de notre première semaine. La deuxième semaine, nous avons continué notre 

repérage en nous focalisant sur des thématiques précises : la formation, les laïcs, la dimension JPIC, les 

finances, la révision de la Règle de Vie, la mise à jour du protocole de protection des mineurs et des 

personnes vulnérables. Nous avons fini par les questions qui ont émergé au cours des deux semaines et 

pour lesquelles nous avons cherché des réponses. Pour ce qui est de la méthode, nous avons alterné des 

temps en plénum, des travaux de groupes et des conversations spirituelles. Quant à l’ambiance, les 

participantes l’ont qualifiée de « calme », « cordiale et fraternelle », marquée par « l’esprit de famille », 

« l’ouverture », « la synodalité », « l’écoute », « le respect » et « la confiance mutuelle » ... Nous y 

reconnaissons le travail de l’Esprit Saint ! Bien sûr, nous avons aussi prié ensemble chaque jour et nous 

avons été étonnées de constater comment la Parole de Dieu nous accompagnait… Comme si les textes 

liturgiques avaient été choisis pour nous ! Le 18 avril, nous avons fait mémoire de nos sœurs défuntes depuis 

le dernier Conseil de Congrégation. Ce fut un moment très émouvant. Notre Conseil s’est terminé le 

Dimanche du Bon Pasteur, occasion pour nous de goûter à nouveau la Parole du Christ : « Moi, je suis venu 

pour que les brebis aient la vie, la vie en abondance. » (Jn 10, 10).  

Alors, au terme de ces assises, quel vin nouveau avons-nous goûté ? Personnellement, je dirais : le bon vin 

des appels du Chapitre général 2023, qui continue à se répandre… Que de pas faits dans la formation, la 

Fraternité d’Alzon, les engagements JPIC, que ce soit dans les (Vice-)Provinces ou la Congrégation ! Combien 

le désir de mettre le Christ au centre est présent ! Combien nous constatons que nous voulons incarner et 

transmettre le charisme là où nous sommes ! Certes, certaines communautés ferment… Mais d'autres 

s'ouvrent… La vie est mouvement et changement… Le souffle imprévisible de l’Esprit nous pousse. Je goûte  

 

Lettre de la Supérieure générale 

« A vin nouveau, outres neuves » (Mc 2, 22) 
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aussi le bon vin de la mobilité missionnaire à travers la recherche de sœurs disponibles pour répondre à 

l'appel de telle ou telle (Vice-)Province. Je déguste le bon vin de la solidarité et du partage à travers les 

décisions et les orientations économiques prises en vue d’assurer la vitalité et l’avenir de notre institut.  

Quelles « outres neuves » avons-nous repérées ? Pour ma part, je voudrais souligner la décision de la 

création d’une commission internationale pour traiter la question de la protection des mineurs et des 

personnes vulnérables face aux abus, une problématique si grave que nous ne pouvons pas l’ignorer. Je 

note aussi l’effort consenti pour continuer à écrire notre histoire, à travers la rédaction de « monographies » 

par pays, car nous devons savoir d’où nous venons pour savoir où nous allons. Je constate aussi la prise de 

conscience de la nécessité de répondre à la problématique des cotisations « maladie » et « vieillesse » dans 

certaines zones géographiques.  

Plus concrètement, je vous rapporte ci-dessous, par ordre thématique, des décisions ou orientations 

importantes qui ont été prises et qu’il est bon que chaque Oblate sache.  

Formation :  

Durant ce Conseil, nous avons fait le point sur la session de formation des formatrices qui aura lieu du 9 juin 

au 5 juillet à Arusha, en Tanzanie. 26 formatrices (de toutes les étapes de formation) y participeront. De 

nombreuses sœurs interviendront, soit en présentiel, soit en distanciel. Sr Léa et Sr Fatima, Conseillères 

générales, accompagneront cette session. Je remercie l’équipe internationale de formation qui travaille sur 

ce projet depuis plus d’un an ainsi que la Province d’Afrique de l’Est qui va accueillir cette session dans notre 

école d’Arusha, « D’Alzon School ». Ce sera, j’en suis sûre, une étape marquante pour toute la Congrégation.  

Par ailleurs, nous encourageons, une nouvelle fois, la formation des sœurs en langues (anglais, espagnol et 

français). Il faudrait que certaines sœurs maitrisent suffisamment l’une ou l’autre de ces langues pour être 

capables de traduire nos sessions, formations… afin qu’elles profitent à toutes. 

Laïcat :  

Le rituel d’engagement des laïcs missionnaires : chaque (Vice-)Province va retravailler le rituel selon sa 

réalité, sa culture et proposer sa version au Conseil général pour le 1er octobre. Chaque (Vice-) Province 

pourra utiliser sa propre version après validation par le Conseil général. Auparavant, il serait bon que cette 

réécriture du rituel introduise des références à notre Règle de Vie (La commission laïcat va faire une 

proposition en ce sens). 

Rappel : « La durée de l’engagement est laissée à l’appréciation de chaque Province » (Statuts de la 

Fraternité d’Alzon, Chapitre 4, n°2). 

Pour le rituel d’engagement des laïques associées avec promesses, il sera travaillé à une date ultérieure 

pour éviter une trop grande ressemblance avec le rituel des vœux perpétuels. La commission laïcat y 

travaillera.   

Justice-Paix et Intégrité de la Création (JPIC) :  

Prière : nous avons retenu l’idée d’une prière en ligne pour la paix chaque 21 septembre, à laquelle toutes 

les sœurs seront conviées. C’est la commission JPIC internationale qui la préparera et l’animera. 

Action : chaque communauté est invitée à se donner un ou deux « engagements JPIC » en Chapitre local.  

Formation : la participation en communauté (au moins plusieurs membres) aux rencontres JPIC est à 

encourager pour faciliter la transmission et la mise en œuvre.  
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Economat : 

Une nouvelle feuille de comptes, proposée par le « Conseil économique-sœurs », a été travaillée en 

Conseil de Congrégation. Elle a été adoptée, tant pour les communautés que pour les (Vice-) Provinces. Elle 

sera retravaillée avec chaque économe (vice-)provinciale et sera utilisée à partir de janvier 2027. Un travail 

d’explication sera mené auparavant, afin que chaque sœur, chaque économe s’approprie cette feuille.  

Nouveau calcul des redevances (Cf. ACG 2023, p. 45 et 46) : les redevances étant insuffisantes pour 

répondre aux demandes de formation et de solidarité, le pourcentage des redevances destinées à la 

formation va passer de 3% à 4% du « sous-total Recettes I » des fiches de comptes et portera sur les comptes 

des communautés ainsi que sur ceux des (vice-)Provinces, à compter de janvier 2027. Cela dit, les auto-

financements ont été retirés de ce sous-total, ce qui fait que l’augmentation ne sera pas significative. Malgré 

cette augmentation, les fonds resteront bien insuffisants, d’où l’importance de développer les auto-

financements.  

Auto-financements : les hypothèses de travail envisagées lors du Conseil de Congrégation de 2025 ont dû 

être révisées. En effet, nous nous sommes rendu compte qu’il ne nous était pas possible, au niveau du 

généralat, de financer des projets d’auto-financement trop onéreux. Par ailleurs, il faut que les projets 

soient suffisamment rentables pour pouvoir envisager un investissement. Aussi, voici ce qui a été décidé : 

« les (Vice-)Provinces qui souhaitent se lancer dans un auto-financement important en feront la demande au 

généralat. Le projet doit être accompagné d’une analyse détaillée (business plan avec investissement, 

rendement, amortissements, ressources humaines…). Il faudra attendre la validation par le Conseil général, 

qui s’appuiera sur l’analyse du Conseil aux affaires économiques pour prendre sa décision. Si besoin, le 

généralat pourra faire un apport de 50 000 euros maximum, mais si l’investissement peut venir des fonds de 

la Province, cela serait préférable. En cas d’apport de fonds du généralat, la quote-part à lui verser serait à 

étudier ultérieurement. Chaque Province avance à son rythme sur son projet. »   

Révision de la Règle de Vie : le Conseil de Congrégation a travaillé le texte préparé par la commission 

internationale à partir des contributions des (Vice-)Provinces (chapitre VII « Formation »).  A la suite de ce 

travail, il va soumettre une nouvelle version de ce texte à la commission internationale, qui retravaillera ce 

chapitre à partir des orientations données. Pour l’année 2026-2027, les communautés travailleront sur la 

fin du chapitre VIII, dédié aux structures. Quelques amendements ont été également apportés aux chapitres 

I à VI.  

Protocole face aux abus : 

Pour rappel, la Congrégation a promulgué un protocole face aux abus le 25 décembre 2020. Ce document a 

été signé par toutes les Oblates. En principe, il devait être revu au bout de trois ans, mais, pour diverses 

raisons, cela n’a pas été fait. Face à ce constat, nous avons mis cette question à l’ordre du jour du Conseil 

de Congrégation et l’avons élargie : « comment élaborer une politique globale de protection des mineurs et 

des personnes vulnérables dans la Congrégation ? ». Pour répondre à cette question, le Conseil de 

Congrégation a décidé la création d’une commission internationale, qui sera constituée d’un ou deux 

membres par (Vice)-Province. Il faudra donner les noms des sœurs pour le 30 septembre. Je vous écrirai 

une lettre dédiée à ce grave sujet, au moment de la constitution de l’équipe, pour expliquer son rôle. 

Sœurs Fatima et Théodosie, Conseillères générales, ont donné leur disponibilité pour accompagner cette 

commission. Je les en remercie très sincèrement.   

Soutien financier du Mexique   

Conformément aux ACG 2023 (p. 48), l’Economat général a continué à subventionner la communauté du 
Mexique jusqu’au Conseil de Congrégation 2026. Or, la Province d’Amérique latine a demandé au généralat 

Lettre de la Supérieure générale 
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s’il pouvait continuer à aider cette communauté à hauteur de la moitié de la subvention, pour une période 
supplémentaire de 2 ans (la Province paierait l’autre moitié). Après discernement, le Conseil de Congréga- 
 
tion a donné son accord pour répondre favorablement à cette requête. Cependant, il souhaite que cette 
communauté ne soit plus traitée à part financièrement à partir du Conseil de Congrégation 2028.  
 
Divers  
 
Des orientations ont été proposées pour :  
- constituer une équipe internationale à Nîmes pour la formation au charisme ; 
- maintenir nos missions face aux contraintes administratives imposées aux missionnaires (visas, 
finances…) ; 
- former et accompagner les sœurs en responsabilités ; 
- éviter l’essoufflement de certaines missionnaires et encourager la mobilité missionnaire ; 
- renforcer la protection sociale des sœurs en Afrique ; 
- former les Supérieures locales en ce qui concerne les documents de Congrégation ;  
- former les Economes locales, en (vice-)Province ; 
- relancer l’édition des monographies (histoire des Oblates par pays) 

 

Conseils de congrégation 2027 et 2028 

Le Conseil de Congrégation de 2027 se tiendra en distanciel, du 3 au 17 mai. Celui de 2028 aura lieu en 
présentiel, a priori à la Ville du Bois, si possible.  
 

Conclusion 

Chers frères et sœurs, comme vous le constatez, le Conseil de Congrégation a été fructueux ! Je rends grâce 

au Seigneur qui nous a conduites durant toutes ces assises. Je crois que ce temps a renforcé notre désir 

d’être enracinées dans l’amour du Seigneur et de travailler à sa Vigne, en accomplissant avec amour la 

mission qui nous a été confiée. Il a aussi renforcé notre lien fraternel et notre connaissance mutuelle, ce qui 

nous permet de nous porter les unes les autres dans la prière et de saisir la vitalité qui anime le corps 

constitué par notre Congrégation. Je remercie la Curie générale qui a donné le maximum pour que tout se 

déroule au mieux ! De plus, je remercie vivement chaque membre du Conseil pour sa participation active, 

sa ponctualité, son engagement et son travail. Enfin, je remercie tout particulièrement notre traductrice 

pour le coréen, Marie-Clara Hae-Sou SHIN DE LACROIX.  

Chères sœurs Oblates, je compte sur vous et chacune de vos communautés pour la mise en œuvre des 

décisions et des orientations prises. Les équipes générale et (vice-)provinciales sont là pour vous 

accompagner pas à pas. Des indications vous seront données au fur à et mesure sur les différents sujets 

évoquées.  

Je vous assure de ma prière. Merci de prier pour moi !  

Sr Zoé VANDERMERSCH 
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Dates communes   

7/04 
5-6, 12, 19, 26/05  

Conseil Général 

13-26/04  Conseil de Congrégation (en ligne)  

18/04, 09/05, 20/06  Récollection Maison généralice 

11/04  Promesses perpétuelles de Marie-Clara SHIN DE LACROIX (MG) 

2-3/05  Session sur l'écologie et la vie religieuse (en ligne) 

6-8/05  Formation UISG "Leadership et interculturalité" 

24/05  Fête de la Congrégation et des 100 ans de l’union des OA de Nîmes et de Paris 

11/06  C.A et AG Association St Michel 

14/06  Concert d’orgue au profit de l’orphelinat de Mabolio/RDC (Paris) 

   

Sr Zoé   

08/04  Commission Révision Règle de vie (visio) 

10/04  Comité de rédaction Assomption et ses œuvres (Denfert - Paris) 

05/05  Comité Assomption - Bayard (Denfert - Paris) 

13/05  Commission Révision Règle de vie (visio) 

15-18/05  Séjour en famille 

29/05  Rencontre des Supérieurs généraux de l'Assomption (en ligne) 

04/06  Conseil aux affaires économiques 

19/06  Comité de rédaction Assomption et ses œuvres (Denfert - Paris) 

26-27/06  Animation d’une session sur le leadership pour les formatrices (en ligne) 

   

Sr Théodosie   

10/05  Rencontre interafricaine 

18/05  Formation UISG "Accompagner les migrants sur le chemin" (en ligne) 

04-12/06  Visite régulière en Belgique 

16/06  Formation JPIC pour les formatrices (en ligne) 

   

Sr Fatima   

09/05  Récollection 

15/05  Commission Formation internationale (en ligne) 

16/05  Commission Laïcat internationale (en ligne) 

29/05  Départ pour Arusha  

09/06-05/07  Session internationale des formatrices (Arusha-Tanzanie) 

   

Sr Léa   

08/04  Commission Accueil pour la Session des formatrices (en ligne) 

10/04  Comité de rédaction Assomption et ses œuvres (Denfert - Paris) 

10/05  Rencontre interafricaine 

15/05  Commission Formation internationale (en ligne) 

20/05  Rencontre des Archivistes de la Famille de l'Assomption / accueil des novices AA et PSA 

29/05  Départ pour Arusha  
 

09/06-05/07  Session internationale des formatrices (Arusha-Tanzanie) 

19/06  Comité de rédaction Assomption et ses œuvres (Denfert - Paris) 

CALENDRIER DE LA CURIE GÉNÉRALICE

Nouvelles 
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Sr Sandrine   

29/04  CA Association NDA (en ligne) 

08-11/05  En famille 

01/06  Conseil pastoral Tutelle RA (visio) 

03/06  CA et AG Association NDA (Mesnil) /Conseil de Tutelle de l'AFRN (en ligne) 

04/06  Conseil aux affaires économiques 

18/06  Conseil de Tutelle de l'AFRN (Paris) 

   

Sr Dominique   

01/04  Le Mesnil-St-Denis 

08/04  La Ville-du-Bois 

09/04  Conseil aux affaires économiques 

10/04  Segré 

12/04  Rencontre des Économes (vice-)provinciales (visio) 

29/04  CA Association NDA (en ligne) 

30/04  Le Mesnil-St-Denis et La Ville-du-Bois 

06/05  La Ville-du-Bois 

09/05  Rencontre des Économes (vice-)provinciales (visio) 

09-10/05  En famille 

11-13/05  Bruxelles 

16/05  Conseil économique sœurs 

25-30/05  Retraite 

03/06  CA et AG Association NDA (Mesnil) 

04/06  Conseil aux affaires économiques 

06/06  AG Association Oblates de l'Assomption-Belgique 

09/06  Formation "la facturation électronique" (en ligne) 

17/06  AG ACMS (Médecine du Travail) 

18/06  AG Bayard Albert 1er  

23/06  Formation "le patrimoine stable" (en ligne) 

24/06  Rencontre des Économes de la famille Assomption 

01/07  Intervention à la formation des formatrices (en ligne)      

   

NOUVELLES OFFICIELLES 
 
 

 

FERMETURE 

 
• Suite au départ de l’exploitant de la maison de retraite et au transfert de nos sœurs à la Maison Marie-

Thérèse (maison de retraite des prêtres et religieux(ses) du diocèse de Paris), Sr Zoé VANDERMERSCH, 

Supérieure générale, avec le consentement de son Conseil, a donné son accord pour la fermeture de 
la communauté du Mesnil St Denis (n° 2). 

 

 ADMISSION   
 

• Sr Zoé VANDERMERSCH, Supérieure générale, avec le consentement de son Conseil, a admis Mme 
Marie-Clara  Hae-Sou SHIN DE LACROIX aux promesses perpétuelles de laïque associée. La 
célébration a eu lieu le 11 avril 2026. 

 

Nouvelles 

Nouvelles 
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VIE HORS COMMUNAUTE 
 

• Sr Zoé VANDERMERSCH, Supérieure générale, avec le consentement de son Conseil, a autorisé Sr 
Elisabeth KAHAMBU MUHONGYA, à vivre hors communauté pendant une année à compter du 6 
décembre 2025. 

 

EXCLAUSTRATION 

• Sr Zoé VANDERMERSCH, Supérieure générale, avec le consentement de son Conseil, a renouvelé  

• pour une année l’indult d’exclaustration accordé à Sr Joanna SONG de la Province d’Europe.  

SORTIES  
 

• Le Saint-Siège a accordé un indult pour quitter la Congrégation à Sr Angela So-Young YOUN de la 
Vice-Province de Corée, en date du 9 juillet 2025. 

 

• Sr Zoé VANDERMERSCH, Supérieure générale, avec le consentement de son Conseil, a concédé un indult 
de sortie définitive à Sr Thérèse NGUYỄN Thị Diễm Mi, professe temporaire (Province d’Europe – 
Vietnam) 

 

   

                 NOS DÉFUNTS 

 

Sr Marie-Louise PADOAN Paris-Maison Marie-Thérèse 

NNNNDCONSOLAT 

Consolation 

III It  France 

Sr Maria-Goretti O’BRIEN Chingford Angleterre 

Sr M-Jeannine BERNARD DE LA FREGEOLIERE Paris-Maison Marie-Thérèse France 

Sr Edmonde DUPRIEZ Froyennes Belgique 
 

La maman de Sr Isabelle TAWITEMWIRA KYAKIMWA Musienene-ND Consolation R.D.Congo 

Un frère de Sr Regine MARSDEN Le Bouscat France 
 

La maman de Sr Séraphine DUSABIMANA Arusha-Postulat Tanzanie 

Le grand frère de Sr Régine KAVIRA TASIVIWE Mang’ola Tanzanie 
 

La maman de Sr Viorica BERES Bacau-Assomption Roumanie 
 

La maman de Sr Sylvie MASIKA SIRIMWENGE Arusha-Maison provinciale Tanzanie 
 

Le grand frère de Sr M-José NGURU MUKESYAVUTA Musienene-ND Consolation  R.D.Congo 

    Le petit frère de Sr Edwige KIHINDO SIHERYA 

 

Mapendano-Pavel 
 

R.D.Congo 

La Maman de Sr Madeleine KAHEMBU KAMBUMBU Lille France 

   

   

 

  

Nouvelles 

        La Résurrection de Jésus 

Vivifie notre existence de tous les jours, 

La foi en sa résurrection, 

Nous ouvre la porte de la Vie éternelle. 
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es Oblates de l’Assomption sont implantées à Mangina depuis 1972. Mangina est une agglomération 

d’environ 72.422 habitants (sources de la cité en 2024), qui pratiquent principalement l’agriculture et le 

commerce. Elle est située à 30 km de la ville de Beni (Nord- Kivu).  

Avec l’augmentation de la population et le renforcement des structures au niveau du Centre de Santé de 

Référence de Mangina, la première communauté, « Sainte Monique », fondée en 1972, a commencé à 

accueillir un grand nombre de sœurs pour répondre aux différents besoins : le service des malades, 

l’alphabétisation, le centre pour les personnes vivant avec un handicap et l’Institut des Techniques 

Médicales de Mangina nouvellement créé et dirigé par les sœurs Oblates. Par ailleurs, les sœurs Oblates 

venaient d’initier trois autres lieux de soins pour une plus grande proximité avec la population éloignée du 

centre de Référence. Le champ apostolique s’étant élargi, la nécessité d’ouverture d’une deuxième 

communauté s’est imposée. Sœur Maria-Goretti MASIKINI, alors Supérieure provinciale, et son Conseil ont 

accompagné ce processus.  

  

L 

Présentation des communautés 

Mangina 

La communauté « Notre Dame des Grâces » a 
ouvert ses portes le 15 juin 2003, en la 
solennité de la Sainte Trinité, et s’est 
implantée dans les locaux paroissiaux, non loin 
de l’église paroissiale de Mangina, durant 
quatre ans. 
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Les pionnières de cette nouvelle communauté furent : Sr Marie-Charlotte STUKIA (d’heureuse mémoire), 

Sr Esperance VUMULIA, Sr Solange KIVINGU, Sr Martine KALONGO et Marcelline MATSONGANI, novice en stage. 

Grâce aux contributions des communautés et de la Province, une maison fut construite dans une localité 

appelée « Dara », au village agricole de MAKUSA. L’installation des sœurs eut lieu le 14 septembre 2007 et 

la première messe fut célébrée le 21 septembre de la même année.  Située à l’écart de la cité, la 

communauté « Notre Dame des Grâces » offre un havre de paix au cœur d’un grand jardin, à l’ombre des 

palmiers et des chants d’oiseaux ! Mais ce calme est perturbé actuellement par un camp militaire implanté 

pour contrer les mouvements des rebelles. 

 

 

Dès l’origine, notre communauté a été au service de plusieurs besoins apostoliques : d’abord les malades 

et les pauvres autour de nous, puis d’autres appels professionnels et ecclésiaux comme le Renouveau 

charismatique, le Mouvement Eucharistique des jeunes, le groupe du Sacré-Cœur de Jésus, la Sainte 

Véronique, la Chorale d’Alzon, les Anges du Ciel et les Lecteurs. Ces mouvements d’action catholique nous 

aident à être une présence dans la vie de la cité et non seulement à l’hôpital. Nous nous réjouissons cette 

année d’avoir une sœur détachée comme aumônière, chargée de l’accompagnement spirituel de nos 

malades.  

Actuellement nous sommes sept sœurs et une novice en stage, avec divers engagements professionnels : 

- Justine KAHAMBU MUNGUMWA contrôle la distribution et l’utilisation des médicaments 

à la pharmacie ; 

- Nadine KAHINDO KAHEMUKIRA, novice en stage, est chargée de la facturation et de la 

perception sur le site avancé de Mangina ; 

- Neema KASOKI s’occupe de la facturation et de la perception du Centre de Santé de 

Référence de Mangina ; 

- Fidéline KAVIRA MAHAMBA est infirmière titulaire du Centre de Santé de Mangina ; 

- Denise KAVIRA MBAMBU est responsable de la perception au Poste de santé Vangi, situé 

à 10 km de la communauté ;  

- Edwige KAVIRA MUSAYI est chargée de l’écoute et de l’accompagnement psychologique 

des malades au Centre de Santé de Référence de Mangina ; 

- Marie Angeline KAVIRA NDALIKO est gestionnaire du Centre de Santé de Référence de 

Mangina ; 

- Donatienne KASWERA PASASE est aumônière – chargée des malades au Centre de Santé 

de Référence de Mangina.  

 

 
 

 

➢ L’accueil de nombreux consacrés, prêtres et religieuses désireux de prendre un temps de repos dans 

notre communauté située à environ trois km de la paroisse et de l’hôpital, loin du vacarme de la 

cité. C’est aussi un cadre pour la récollection mensuelle de nos deux communautés, avec une grande 

chapelle pouvant contenir au moins quarante personnes. Certaines communautés 

assomptionnistes choisissent de passer leur temps de relecture de l’année dans ce lieu. Nous 

recevons également des sœurs pour des réunions et des moments de ressourcement, comme ce 

fut le cas des sœurs du 3ème âge accompagnées par Sr Mado KAMBUMBU. Nous avons aussi la joie 

d’accueillir nos sœurs en mission hors province qui, pendant leurs vacances, viennent nous partager 

leurs expériences missionnaires. 
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➢ La récolte des fruits du jardin (manioc, patates douces, cannes à sucre, papaye) et l’élevage de 

poules et de lapins nous offrent la possibilité de partager avec les autres communautés. Cela nous 

donne une joie immense. Et nous chantons avec allégresse le psaume 66 :« La terre a donné son 

fruit ; Dieu, notre Dieu, nous bénit… » 

➢ Des moments douloureux, c’est évidemment la réalité de la guerre qui touche notre région. Cette 

localité de « Dara » visée plusieurs fois par des rebelles a connu de nombreuses pertes humaines. 

A plusieurs reprises, Mangina a été le théâtre de combats, si bien que nos centres de santé et le 

village se sont vidés de leurs habitants. Dans ces situations, les sœurs Oblates et les prêtres sont 

restés pour prendre soin des personnes handicapées et des malades grabataires. Nous avons vécu 

l’expérience des personnes déplacées à cause de la guerre fuyant vers Beni et Butembo. 

Actuellement, une accalmie semble regagner la cité. 

➢ Un autre évènement fut l’apparition du virus Ebola, en 2018. Mangina était l’épicentre de cette 

dixième épidémie et notre centre de Santé fut particulièrement affecté. Notre communauté a 

hébergé les membres de la « Commission prévention, hygiène et assainissement » et les sœurs 

étaient engagées dans la sensibilisation de toute la population, pour les aider à respecter les 

directives du personnel de santé. Ce fut un temps pénible car toutes les rencontres de pastorale 

étaient interdites pour éviter des contaminations. Heureusement, toutes les stratégies mises en 

place pour combattre l’épidémie ont permis d’éradiquer la maladie. Nous rendons grâce à Dieu 

pour sa protection : aucune sœur n’a été touchée. 

 

En conclusion, nous sommes heureuses de travailler dans la vigne du Seigneur à Mangina. La 

moisson est abondante et les ouvriers pour le Royaume sont attendus. Notre Communauté « Notre 

Dame des Grâces » vous accueille avec joie. Soyez les bienvenues ! 

.  
, dans le respect de leur dignité. 
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 Bourg-La-Reine, petite ville de banlieue située au sud de Paris, entre le parc de Sceaux et la Roseraie de  

L’Haÿ-les-Roses, vit une communauté de Sœurs Oblates de l’Assomption au 21 avenue Galois, dans une 

jolie maison en meulière, entourée d’un jardin très agréable. 

Les Oblates acquirent cette maison en 1971, qu’elles baptisèrent « Source de Dieu ». 
 

 
Pourquoi cette 
maison ? Il y avait à 
Bourg-La-Reine, en 
1934 une petite 
clinique située à la 
limite de Sceaux où 
des Sœurs Oblates 
travaillaient, tenant 
des postes à 

responsabilité. 
 
 

 Elles vivaient au sein de la clinique et l’esprit de l’Assomption guidait ce monde médical. La messe était 
assurée chaque jour par un Père assomptionniste.  Une sœur que beaucoup d’entre nous ont connue, Sr 
Teresa IOOS, y a travaillé. En 1970, des travaux d’agrandissement furent réalisés, et les Oblates, devant 
accorder leurs horaires à ceux des laïcs, vont petit à petit se retirer de la clinique et former communauté 
dans un autre lieu. D’où l’achat de cette maison. La collaboration des Sœurs avec la clinique prendra fin en 
1980. 
Les Sœurs de l’époque assurent des apostolats variés : œuvres paroissiales, enseignement, aumônerie de 

lycée et études. La communauté devient Maison provinciale des deux Provinces de France de l’époque : celle 

du Centre, avec pour responsable Soeur Teresa IOOS, et celle du Nord, dirigée par sœur Louise-André TUREAU. 

En 1983 elle se transforme en maison de formation et en noviciat de 1993 à 2010. Le nombre de novices 

augmentant, les sœurs font un échange de maisons. Elles déménagent pour la maison de l’Haÿ-les-Roses, 

alors Maison provinciale, et les sœurs de l’Haÿ viennent habiter à Bourg-La-Reine. 

Les années passent et les sœurs prennent de l’âge, certaines vont en Ehpad et Sr Marie-Michèle MARTINON 
qui envisage un nouvel apostolat, reste seule dans la maison vide. 
Rebaptisée « ESCAL-OA », cette maison, offre de 2020 à 2022 un hébergement temporaire à des femmes 
traversant des situations difficiles, Sr Marie-Michèle leur apportant un soutien spirituel et moral précieux 
 

A 
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pour les aider à se reconstruire. Hélas, par manque de sœurs, la maison doit fermer ses portes. 
« Aussi longtemps que dure la nuit, il y a toujours un matin ».1 En 2024, la Province d’Europe choisit ce lieu 
calme et agréable, pour en faire son Bureau Provincial, et ce, jusqu’au 23 février 2025 qui voit la 
réouverture d’une nouvelle communauté.  
 

Cinq sœurs quittent la Maison provinciale de l’Haÿ-les-Roses pour venir s’installer au 21 avenue Galois. Sr 
Lenuta DAMATAR, Sr Thuy Thi NGUYEN, Sr Tran Thi HANG, Géraldine HANNA AZIZ, postulante, et Sr Clara GUEMSUK 

HA, SUPERIEURE locale, vont redonner vie à ce lieu, grâce à leur joie, leur dynamisme et être, pour le 
voisinage, Présence de Dieu. 
 

Actuellement, nous sommes six : Sr Y LE THI NHU et Marie-Christine PERRON sont venues nous rejoindre à la 
rentrée tandis que Sr Tran Thi HANG nous a quittées pour continuer ses études de français au Bouscat. Nous 
sommes de quatre nationalités différentes : deux Françaises, une Roumaine, deux Vietnamiennes et une 
Coréenne. Notre communauté est dédiée à la formation. 
 

Géraldine, postulante, est professeur d’anglais à l’École Sainte-Jeanne-Elisabeth, où elle enseigne également 
le catéchisme. Marie-Christine, laïque associée avec promesses perpétuelles, travaille trois jours par 
semaine à la Maison généralice, à l’économat avec sr Dominique BOUWENS. Les autres jours, elle est en 
communauté avec nous. Elle tient les comptes de la communauté et s’occupe aussi de nos sœurs aînées qui 
sont à l’Ehpad MARIE THERESE à Paris 14ème. Sr Thuy, jeune professe, suit aux facultés Loyola la formation de 
formateur Religieux (FFR). Elle a été envoyée par le Vietnam dans le but d’une prochaine mission. Sr Y travaille 
aux archives de la Maison Provinciale à l’Haÿ-les-Roses et accompagne les élèves de l’École Ste Elisabeth qui 
se préparent à la première communion et à la confirmation. Une fois par semaine, elle fait découvrir à 
Géraldine la beauté de la liturgie et participe à la chorale de l’église St Gilles à Bourg-la-Reine. Sr Lenuta, 
infirmière à Bayard depuis 24 ans, fait du catéchuménat à la Paroisse st Gilles. Elle accompagne deux 
catéchumènes adultes, Marion et Maeva. Elle a deux grandes passions qui contribuent au bien-être de la 
communauté : le jardinage et la pâtisserie ! Sr Clara, quant à elle, suit Géraldine dans sa formation de 
postulante, aide aux archives de la Maison généralice, apprend l’écriture des icônes, qui la passionne, et 
participe au service évangélique des malades à la paroisse. 
 

 
En plus de ces activités, 
les jeunes sœurs sont 
très attentives à tout ce 
qui se fait dans le 
diocèse à l’initiative de 
Mgr Matthieu ROUGE et 
répondent présentes la 
plupart du temps. 
 

 

 

  

 
1 Proverbe africain 
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a communauté de Petriolo se situe à 6 km du centre-ville de Florence, en Italie.  

Fondée en 1940, pendant la guerre, dans le but de venir en aide aux blessés et de soutenir ceux qui en 

avaient besoin, elle laisse dans le cœur de la population un exemple inoubliable d’altruisme et de 

charité. 

Nous rendons grâce au Seigneur pour le dévouement de nos cinq Sœurs fondatrices hélas toutes décédées 

à ce jour. Nous les remercions pour leur courage et leur vie donnée. Leurs noms resteront à jamais gravés 

dans nos mémoires : Sr Anna MARZOCCA, Sr Pierina CHELLI, Sr Benigna ROSSI, Sr Bernadetta CARABELLESE.  

En 1945, après la guerre, les Oblates souhaitent contribuer à un renouveau matériel mais surtout spirituel. 

Les conseils du Cardinal de l’époque, Mgr Elia DELLA COSTA, nous indiquent la voie à suivre quant à notre 

nouvel apostolat : ouvrir un Institut des innocents c’est-à-dire accueillir des enfants congédiés de l’Hôpital 

des innocents, de 3 à 10 ans, de sexe masculin. A partir de 1964, l’accueil concerne également les filles afin 

de garder ensemble les fratries, qui devaient être réunies après le tremblement de terre de Belice2. Cette 

structure a fermé ses portes en 2001. Pendant cette période il y a eu également une école maternelle qui a 

fermé en 2008. 

Aujourd’hui, c’est devenu une maison de retraite pour nos sœurs ainées. Nous sommes dix membres dont 

sept sœurs ainées italiennes et trois sœurs congolaises infirmières. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nos activités principales sont : la prière, les soins et les moments communautaires. 

 
2 Le séisme de 1968 en Sicile  est un tremblement de terre d'une magnitude de 6,5 sur l’échelle de Richter, survenu 
dans la nuit du 14 au 15 janvier 1968, qui a touché toute la vallée du Belice, au sud-ouest de la Sicile. 

L 

Florence 

Devant de gauche à droite : 
Sœur M.Laura ANNESE 
Sr Annunziata CHIARULLI 
Sr Ghislaine K MBAGHENDA 
Sr Antonietta CERRONI  
Sr Anna-Lucia MOLINARI 
 

Derrière de gauche à droite :  
Sr Marie Jeanne MASIKA TAWITE 
Sr S Piera Emmanuella NAPOLEONI  
Sr Immaculée MASIKA SIVIHOLYA  
Sr Stella LUCARINI,  
Sr Claudia GUIDI 
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Nous avons la mission spéciale de prier pour l’Église, la Congrégation, les vocations et pour la paix dans 

le monde. Les sœurs ainées sont très fidèles à cette prière. 

Comme la maison a beaucoup de chambres, nous accueillons des enseignantes et quelques étudiantes, à 

un prix raisonnable, pour leur donner un lieu de vie fraternelle et aussi l’opportunité de prier ensemble. 

Voici les activités des Soeurs : Soins infirmiers, direction de l’accueil, jardinage, couture, cuisine, buanderie, 

catéchèse, service à la Caritas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                         

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

a communauté de Notre Dame de Fatima de BUREHE se trouve au Nord du Rwanda, proche du Parc 

national des volcans, où nous pouvons aller visiter les gorilles des montagnes. Elle se situe dans la paroisse 

de Burehe (Diocèse de Byumba).  

Elle a ouvert ses portes le 12 février 2007, jour où Monseigneur Servilien NZAKAMWITA a béni la maison et 

déposé le Saint Sacrement dans la chapelle. Elle avait pour mission : vivre la charité dans le cadre éducatif,  

L 

Présentation des communautés 

Burehe 
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à l’école des métiers BUREHE TSS (Burehe Technical Secondary School), et dans le domaine médical, au 

Centre de santé de Rukozo.  

Le 24 mai 2024, une partie des Sœurs est partie à Rukozo pour fonder une communauté sur place.  

Actuellement, nous sommes trois sœurs, deux Rwandaises  
et une Kenyane :  
 

- Sr Clarisse NYIRAMAJYAMBERE, responsable de la communauté 
 et Directrice du centre de métiers BUREHE TSS. 
- Sr Marcelline TUYISINGIZE, secrétaire - comptable de BUREHE 
 TSS.  
- Sr Jacinta NDUKU MUTISYA, préfète de discipline.  

 

Nous travaillons à promouvoir le Règne de Dieu en nous et 

autour de nous, principalement à BUREHE TSS, qui a pour objectif 

de combattre la pauvreté à travers l'enseignement aux jeunes de 

différents métiers. Il y a 126 élèves (19 garçons et 107 filles) et 

5 sections : 

 

. 
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Actuellement, nous n’avons pas d’apostolat en 

paroisse car notre église, comme beaucoup d’autres, 

est fermée pour réhabilitation depuis le mois d'août 

2024. Nous attendons la réouverture. 
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Tout pendant deux ans, à temps partiel, le poste d’a  

 

 

 

 

 

près sept années de mission à Orizaba, au Mexique, Sr Marie des Anges nous partage une nouvelle 

expérience missionnaire, cette fois-ci à Manaus, en Amazonie (Brésil). 

         Sr Marie des Anges SOKI SAASITA 

 

Dès mon arrivée, j'ai eu l'opportunité de participer au Congrès latino-américain des laïcs, qui s'est tenu en 

juillet 2025 à Manaus, en Amazonie. Ce congrès a réuni des laïcs de quatre pays : l'Argentine, le Paraguay, 

le Mexique et le Brésil. Deux thèmes ont été abordés : « Que ton règne vienne », animé par Sr Luisa DRAGO, 

Oblate de l'Assomption, et « Les trois amours », présenté par le Père Marcos Antônio DIAS, Supérieur 

provincial des Augustins de l'Assomption au Brésil. C'était magnifique !  
 

À partir de septembre, j'ai participé à l'action sociale du service de santé. Les responsables invitaient les 

malades de la zone missionnaire de Santa Elena. Des consultations gratuites étaient offertes par différents 

professionnels de santé : dentistes, ophtalmologues, massothérapeutes, médecins généralistes et 

psychologues. Les activités ont débuté à 9 h par une prière à l'église et se sont conclues par un repas 

fraternel partagé avec les familles : les malades, leurs soignants et l'équipe pastorale ont mangé ensemble.  
 

Le 12 octobre, fête de Notre-Dame d'Aparecida, nous avons suivi la messe en direct depuis chez nous via la 

chaîne du sanctuaire.  

Octobre était aussi le mois des missions. Nous avons bénéficié d’une formation sur le profil du missionnaire : 

un missionnaire est à la fois un berger, un semeur, un pêcheur et un soignant. Le lendemain, nous avons 

participé à la messe d'envoi célébrée par un évêque émérite après un pèlerinage de 90 minutes. Le 

dimanche des missions, après la messe, nous avons visité les quartiers les plus pauvres de la périphérie de 

Manaus, en allant de maison en maison sans distinction de confession : nous avons rencontré des 

évangéliques, des catholiques et des protestants. Ce fut une belle expérience missionnaire.  
 

Le 8 décembre, fête de Notre-Dame de l'Immaculée Conception, patronne de l'Amazonie, sœur Maria 

Aparecida DIAS et moi sommes allées à la messe à la cathédrale qui lui est dédiée. À la fin de l'Eucharistie, 

un hommage a été rendu aux religions afro-brésiliennes, dont les membres sont entrés en procession dans 

l'église, portant une image de Notre-Dame de la Mer, Vierge noire, qui représente Notre-Dame de 

l'Immaculée Conception. Durant la procession, la communauté musulmane était représentée par une 

femme et une jeune fille. Cela illustre l'expérience de dialogue interreligieux au sein de l'Église locale de 

Manaus.  
 

Au début de l'année pastorale 2026, notre communauté m'a demandé de participer au ministère de la 

santé. Être agent du ministère de la santé est pour moi une belle occasion d'accomplir la mission que Jésus 

nous a confiée : « J'étais malade, et vous êtes venus me visiter. » Cette année, après la retraite, nous avons 

été envoyés parmi la population avec ce message : « Ayez un cœur de bon Samaritain et de bon Berger, à 

l'exemple de votre maître, le Seigneur Jésus, qui faisait partout du bien » (Actes 10, 37-38).  
 

Voilà mon expérience après huit mois passés à Manaus, en Amazonie brésilienne.  

Je rends grâce à Dieu pour tout ce que nous avons vécu.  

A 

A travers le monde 
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 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

u lundi 19/01 au vendredi 23/01/2026, les sœurs de la communauté Notre Dame de la Providence à 

Limete, ont participé à la rencontre de l'unité des chrétiens du pôle de Limete, animée par les prêtres et 

les pasteurs. 

         Pour la communauté Notre-Dame de la Providence    
                                                                     Sœur Carine YADO 

 

Notre pôle compte cinq églises : SAINT DOMINIQUE, CO.BA.CO (communauté baptiste du Congo), SAINT JEAN 

PAUL II, C.B.CA (Église du Christ au Congo) et SAINT RAPHAËL. 

Le thème général de nos rencontres était : "Notre vocation " (Eph 4) et chaque jour, un verset de cette 
épître nous donnait le sous-thème de la journée. 
 
 

1er jour : " En toute humilité et douceur, avec patience, supportez-vous les uns les autres dans l'amour." 
(Ephésiens 4,1).  
 

Ce verset éclaire notre vocation chrétienne qui est appel à : 

- L’HUMILITE. Nous sommes appelés non à la grandeur humaine mais à reconnaître que tout vient de Dieu. 

L'humilité nous garde dans une attitude de service et de dépendance envers lui.  

- LA DOUCEUR. La vocation chrétienne n'est pas marquée par la dureté ou la domination, mais par une force 

maîtrisée, capable d’accueillir et de respecter l'autre. 

D 
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- LA PATIENCE. Vivre ensemble dans l'Église demande de supporter les faiblesses et lenteurs des autres. La 

patience est une expression de l'amour qui endure. 
 

- L’AMOUR. C'est le sommet de notre vocation. L’amour est le lien qui rend possible l'unité et la paix dans 
la communauté.  
 

Ainsi, "notre vocation" n'est pas seulement une mission extérieure, mais un style de vie enraciné dans le 
Christ : comme Lui, vivre dans l'humilité, la douceur, la patience et l'amour. C'est une vocation à l'unité 
et à la sainteté, vécue dans les relations quotidiennes.  
 
 

2eme jour : « Nous supporter les uns les autres avec amour » (Ephésiens 4,2).  
Ce verset nous rappelle que la vie chrétienne n'est pas seulement une relation personnelle avec Dieu, mais 
aussi une vocation communautaire. Il nous invite à vivre une vie réelle, non pas en effaçant nos différences, 
mais en les portant ensemble dans l'amour du Christ. C'est là que notre vocation prend forme : une 
communauté où chacun (e) est soutenu (e) et soutient, dans la douceur et la patience. 
 
 

3ème jour : « Le lien de la paix » (Ephésiens 4,3)  
Paul exhorte les croyants à conserver l'unité de l’Esprit par le lien de la paix. Ce verset nous rappelle que 
notre vocation chrétienne est de préserver cette unité, en cultivant la paix dans nos relations 
interpersonnelles. Là où règne la paix, l'unité demeure et le témoignage de l'Église devient crédible. 
 
 

4eme jour : « Appelés à une seule espérance » (Ephésiens 4,4) 
Dans ce passage, le prédicateur nous a rappelé, à la suite de Paul, que l'unité de l'Église repose sur une 
même vocation et nous a expliqué chaque mot : 
 

- « une seule espérance » : c'est l'espérance de la vie éternelle en Christ, la promesse. Elle n'est pas 
multiple ni divisée, mais Unique et Universelle. 

 

- « Appelés » : ce n'est pas une initiative humaine, mais un appel de Dieu. Chacun est invité à entrer 
dans cette espérance, à la recevoir comme un don. 

 
 

5eme jour : « une seule foi, un seul baptême » (Ephésiens 4,5) 
Dans ce verset, Paul souligne l'unité fondamentale de la vie chrétienne :  
 

- « une seule foi » : la foi en Jésus-Christ est le fondement commun de tous les croyants. Elle n'est 
pas divisée en plusieurs vérités, mais repose sur l'unique Évangile. 

- « un seul baptême » : c’est le signe visible de notre appartenance au Christ et à son Église. Il 
marque l'entrée dans la communauté des croyants et symbolise la nouvelle vie reçue en lui. 

 

- « unité spirituelle » : Paul rappelle que cette foi et ce baptême nous rassemblent dans une même 
famille spirituelle, au-delà des différences culturelles ou sociales. 

 

Pour finir, ce verset nous invite à garder vivante la conscience 
de notre unité : 

 
 

    Nous avons été appelés par une seule foi  

           et consacrés par un seul baptême,  

    pour marcher ensemble dans l'espérance 

                      et la paix du Christ. 

 

A travers le monde 

Sr Carine YADO 
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e dimanche 22 mars, à l’occasion de la journée mondiale de l’eau, deux sœurs de Kimbondo (Kinshasa)3 
ont participé à un atelier de sensibilisation « Application pratique pour une bonne gestion de l’eau dans 

notre milieu », animé par l’équipe Laudato Si de la commission des consacrés de Kimbondo et les membres 
de la Commission justice et paix de notre paroisse Mater Dei.  

                           Srs Martine KALONGO et Inès BOLOKO 
  

 

Pour commencer, les organisateurs nous ont rappelé le message central pour cette journée mondiale de 
l’eau 2026 : « l’eau comme source d’égalité ». Ensuite, ils ont souligné que l’accès à l’eau potable et à 
l’assainissement est un droit humain fondamental et un levier essentiel pour l’égalité des genres, la santé 
et la prospérité des communautés. Cela n’est pas le cas partout, spécialement dans notre pays. Certes, la 
crise mondiale de l’eau touche tout le monde, mais pas de la même manière.   

Deux questions nous ont été posées pour réfléchir ensemble et trouver des pistes de solutions 
pour mieux gérer l’eau dans notre milieu :  

 

- Comment nous sentons-nous lorsque nous sommes en manque d’eau ? (L’eau pour boire, pour la 
toilette, la lessive, la maison, etc.)  

- Que devons-nous faire ?  
 

PISTES DE SOLUTIONS 
 

1. Solutions communautaires  
Toute la communauté doit s’engager à la préservation de l’eau. L’installation de points d’eau 

publics, accessibles à tous est très importante. Pour cela, les membres doivent donner une contribution 
symbolique pour permettre l’entretien. Il faut aussi surveiller les installations et les moyens qui facilitent 
l’accès à l’eau. Pour cela, chaque communauté, maison, famille, peut charger quelqu’un d’être 
« RESPONSABLE EAU » et d’en prendre soin. De notre côté, nous devons tous éviter le gaspillage d’eau.  

 

2. Solutions techniques 

Les systèmes de forage sont d’une très grande importance et, souvent grâce aux différents 
organismes, ONG, communautés religieuses ou propriétés privées qui les installent, nous pouvons avoir une 
autonomie en eau potable sans dépendre de la REGIDESO4, qui nous déçoit souvent dans notre milieu. Le 
stockage de l’eau dans des citernes est une mesure de prudence et permet de ne pas manquer en cas de 
coupure, ce qui arrive souvent. Nous devons là aussi bien le gérer. La récupération des eaux de pluie est très 
utile car c’est de l’eau gratuite, qui peut aider pour le lavage et le nettoyage, voire pour la consommation 
(après traitement).  

 

3. Solutions sanitaires et éducatives 

Pour un bon usage de l’eau dans nos familles, nous devons procéder au traitement domestique de 
l’eau : par ébullition ou par filtration. Cette pratique réduit fortement les maladies hydriques que nous 
connaissons aujourd’hui comme le choléra, l’amibe, la diarrhée…  

 

 

 

Sur un plan spirituel, l’eau est un don de Dieu à préserver. Le Pape François, dans Laudato Si n° 28, 
affirme que : « L’eau potable et pure représente une question de première importance, parce qu’elle est 
indispensable pour la vie humaine (…), l’accès à l’eau potable et sûre est un droit humain primordial, fonda- 

 
3 La Communauté de Kimbondo dispose d’un forage et distribue de l’eau dans le quartier. 
4 entreprise publique congolaise dont la mission historique est d'assurer l'accès à l'eau potable pour tous les citoyens 
de la République Démocratique du Congo. 

L 

   Journée mondiale de l’eau 2026 

« L’eau, source d’égalité » 

A travers le monde 
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mental et universel, parce qu’il détermine la survie des personnes, et par conséquent il est une condition 
pour l’exercice des autres droits humains ».  
 

On nous a toujours dit et rappelé que l’eau était la vie, mais souvent nous ne comprenons pas vraiment 
l’enjeu derrière cette maxime. Aimer la vie, c’est travailler et agir dès maintenant pour la préservation de 
l’eau dans notre milieu de vie, car une grande pénurie d’eau provoquerait l’augmentation du coût des 
aliments. L’impact sur l’environnement pourrait affecter des milliers voire des millions de personnes ! 

 

Pour terminer, nous pouvons nous souvenir de ce qui suit : l’eau gaspillée aujourd’hui manquera 
demain ; le contrôle de l’eau commence par nous-mêmes ! 

 
 

                        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

       
 

 

 

 

 

 

 

 

'est dans une atmosphère de profonde joie et d'action de grâce que la Vice-Province d'Afrique de 
l'Ouest, particulièrement la Côte d'Ivoire, a accueilli la visite de notre Supérieure générale, Sr Zoé  
VANDERMERSCH.  

 

 
 

   Sr Arlette Houndossi BONOU  
 
 

 

 

 

La terre ivoirienne a eu la joie de lui offrir l’akwaba , traditionnel « Bienvenue » en Baoulé, le 12 décembre 
2025, à Abidjan, avant de l’accueillir à Sinematiali avec le Fotamana, mot de Bienvenue en langue sénoufo. 
 

 

C 

A travers le monde 

Sr Inès devant à gauche, Sr Martine (7ème devant) 
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En Côte d'Ivoire, notre mission s’étend sur deux diocèses : celui de Korhogo à Sinematiali où se trouve la 
Maison vice-provinciale, et celui de Katiola à Ferkessedougou, situé à 18 km de Sinematiali. 
Sr Zoé porte dans la prière et dans son cœur l’ensemble des Provinces et Vice-Provinces de la 
Congrégation. Son souci ne demeure pas abstrait, mais se traduit concrètement par des actes, notamment 
à travers ses visites. Elle s’est présentée à nous comme une soeur proche de ses soeurs, attentive et 
soucieuse de marcher avec elles. 
 

Sa présence a été pour nous un véritable temps de grâce. Elle nous a permis de partager en toute confiance 
nos joies et nos peines tant sur le plan spirituel et communautaire qu’apostolique. Sa participation aux 
assises du Conseil de Vice-Province a été d’un grand soutien, grâce à son accompagnement attentif, ses 
conseils avisés et son regard éclairé. 
 
Dans son rôle d’accompagnatrice du 
Conseil, elle a su maintenir l’équilibre 
entre la vision globale de la 
Congrégation et la réalité concrète de 
notre Vice-Province, nous recentrant 
sur l'essentiel, favorisant la communion 
et apportant un éclairage extérieur 
précieux. Les travaux du Conseil se sont 
achevés dans une ambiance sereine et 
fructueuse.  
 
 
 

Nous confions au Seigneur la mission de notre Supérieure générale et l’avenir de la Congrégation.  
 

 

    

 

 

 
 

e 15 mars 2026, 4ème dimanche de carême, a eu lieu le pèlerinage diocésain des jeunes du diocèse de 

Korhogo au sanctuaire du Cœur Immaculé de Marie (Napiélédougou – Côte d’Ivoire) pour nous préparer 

aux festivités pascales.  

                                     Sœur Félicité ESSOYOMEWE KAMBIA 

Le thème était :  

                 « Chrétiens de Korhogo : ensemble, engageons-nous pour une Église autonome. » 

Il y avait neuf mille pèlerins au total. Une centaine de jeunes et d’adultes de notre paroisse Sainte Odile de 

Sinématiali ont pris part à ce pèlerinage. Nous étions quatre sœurs pour les accompagner. 

Nous avons commencé le voyage vers 7 h par une prière d’ouverture suivie de chants mariaux et de chants 

de louange. Arrivés à Napié, nous nous sommes répartis en petits groupes et avons marché vers le 

sanctuaire en priant le chemin de croix, aidés des Guides du pèlerin.  

Une fois arrivés au sanctuaire, nous avons participé à l’animation avec tous les autres pèlerins. A 10h15, le 
docteur Ulrich KOUASSI, qui nous a instruit sur le thème du jour, a souligné l’importance de l’engagement 
et de la participation de chaque chrétien pour l’autonomie de notre archidiocèse de Korhogo. 

L 

A travers le monde 

Conseil de Vice-Province à Ferké 
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Il nous a exhortés à la générosité au niveau de la 
dîme, des cotisations et des quêtes pour 
permettre la prise en charge de nos pasteurs, de 
nos paroisses et de notre sanctuaire marial. Il 
nous a invités à participer aux activités 
d’entretien de nos différentes paroisses. A la 
suite de quoi, le berger-économe de 
l’archidiocèse a présenté le bilan financier du 
pèlerinage de 2025.  
Ensuite, nous avons vécu un temps d’exposition 

et de procession avec le Saint Sacrement suivi de 

la confession à 11h. 

A 11h 45, l’archevêque de Korhogo a présidé la 
messe entouré du révérend Père Armand KONE 
et de quarante prêtres qui ont concélébré. 
 

Dans son homélie, il nous a tous invités 
à « découvrir nos ténèbres et à fournir un effort 
de conversion : devenir soi-même lumière pour 
les autres et les aider à devenir la lumière qui 
est « JESUS », à être des témoins de l’amour de 
Dieu, des porteurs de joie et d’espérance, à 
cheminer ensemble main dans la main vers 
Pâques dans l’espérance d’être toujours plus 
participant de la lumière et de la vie du Christ 
pour la plus grande gloire de Dieu et le bien de 
tous les hommes ».  
 

Après la communion, une offrande spéciale a été effectuée pour les besoins du Sanctuaire du cœur 
Immaculé de Marie en vue de mieux préparer le pèlerinage de 2027. 
A la fin de la messe, à 13h30, a eu lieu le déjeuner suivi de la procession à la grotte, de l’entretien du 

sanctuaire et enfin du départ aux environs de 15h. 

Ce fut une rencontre merveilleuse avec le Seigneur et avec nos frères et sœurs, un bon temps de 
recueillement et de prière en vue de mieux nous préparer pour les festivités pascales. 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

artie en stage à Rome, sœur Petronila, membre de l’équipe « Accueil » à la Maison généralice à Paris, a 
vécu un véritable pèlerinage. Elle nous partage son expérience.  

Sœur Petronila LIHANDA 
 

 

Le 1er mars 2026, je suis partie en pèlerinage à Rome pour trois semaines. Mon voyage avait pour but 
d'observer et de découvrir comment les sœurs de la communauté de Villino Noël accueillaient les visiteurs 
tout en les aidant dans leur mission. Ce fut pour moi l'occasion de découvrir Rome. Lors de ma visite, j'ai été  

 
 

 

 

 

P 

FRANCE 
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profondément touchée par le dévouement des sœurs et par la beauté de la ville. Ce pèlerinage fut à la fois 
personnel et spirituel. 

La communauté de Villino Noël est composée de cinq 
sœurs : sœur Gemma ROSSI, Supérieure, et les sœurs 
Rose KAHAMBU WALEYIRWE, Inès BALUME SIFA, Genevieve 
MASIKA KAWAYA et Espérance KAVIRA RUKANDA. Elles m'ont 
profondément touchée par leur gentillesse, leur 
dévouement et l'atmosphère chaleureuse qu'elles 
créent. Il était inspirant de voir comment elles concilient 
prière et travail. J'ai également appris quelques mots 
d'italien grâce aux sœurs et aux visiteurs, comme  
« Buongiorno », « benvenuto », « prego », « grazie 
mille », etc.  
 

J'ai aussi pu observer leur routine quotidienne, notamment la manière dont elles accueillent les visiteurs et 
veillent à leur confort. 
Le 12 mars 2026, j'ai eu la joie de participer à la célébration du jubilé de sœur Gemma avec d'autres sœurs 
Oblates de différentes communautés et des amis. Ce fut un joyeux moment de prière et d'action de grâce, 
où nous avons célébré son dévouement et ses années de service à Dieu. La messe a été présidée par le Père 
João GOMES, Assomptionniste, et concélébrée par d'autres Assomptionnistes. Nous continuons de 
remercier Dieu pour les nombreuses grâces qu'il a accordées à sœur Gemma dans sa vocation et pour le 
témoignage d'amour et de foi qu'elle continue de donner. 
 

Jour de la Saint-Joseph : À Rome, j'ai également eu la joie de célébrer la fête de saint Joseph le 19 mars, à 
la paroisse St-Joseph ; elle était magnifiquement organisée et bien préparée, et nous avons eu l'occasion de 
prier et de nous joindre à la procession avec la statue de saint Joseph. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Durant mes trois semaines à Rome, j’ai visité des 

sites importants, tels que les quatre basiliques 

les plus célèbres : Saint-Pierre, Saint-Jean-de-

Latran, Sainte-Marie-Majeure et Saint-Paul-

hors-les-murs.  

J’ai également découvert le tombeau de sainte Monique et l’abbaye des Trois Fontaines, où saint Paul fut 
emprisonné et martyrisé. Je remercie sœur Inès et sœur Rose qui m’ont fait découvrir les lieux 
emblématiques de Rome. Ces lieux ont revêtu une grande importance à mes yeux. Leur visite m’a permis 
de mieux comprendre la richesse religieuse et culturelle de Rome. 

 

Par ailleurs, j'ai eu la joie d'aider mes sœurs à servir du café chaud aux plus démunis le matin, dans la rue. 
Ce service est assuré tous les mardis à 7 heures par un groupe de sœurs et de prêtres de différentes 
congrégations. Ce fut une expérience spirituelle intense qui m'a permis de comprendre l'importance d'aider  
 
les 

 

 

 

Mon aventure romaine 
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les autres. J'ai également beaucoup apprécié de flâner dans les rues l'après-midi et de découvrir cette 
magnifique ville. 

Audience papale 

J'ai eu la chance d'assister à l'audience du pape Léon XIV sur la place 

Saint-Pierre. Le pape a souligné que la foi n'était pas une théorie, mais 

une réalité vécue en communauté. Il a rappelé que l'Église a pour 

vocation de guider, d'enseigner et d'unir les croyants. Le pape a 

également affirmé que le Carême n'est pas seulement une succession de 

règles, mais un cheminement vers une meilleure version de soi-même. 

Son message m'a profondément marquée. 

En conclusion 
 

Ce pèlerinage à Rome a été une expérience profondément enrichissante. Je tiens à remercier sincèrement 
la communauté de Villino Noël pour son accueil chaleureux lors de ma visite : cela a vraiment rendu mon 
séjour exceptionnel. Je suis également très reconnaissante envers les sœurs de la communauté de m’avoir 
permis de visiter Rome. Votre soutien et votre bienveillance ont rendu cette expérience inoubliable et je 
chérirai toujours ces souvenirs. Que Dieu vous bénisse abondamment.          

 

 

 

 

 
 

 

omme certains d’entre vous le savent peut-être, Saint Nicolas est célébré aux Pays-Bas le 5 décembre. 

À Hulsberg, à la maison d’Alzon (maison médicalisée) et en communauté, il est également fêté. 

                    Sr Mirjam SANDKUYL, Sr Wilhelma SCHOLTEN, Sr Anne-Petra LOUWERS, Sr Anita VAN DEN BROEK 

Saint Nicolas est le personnage principal d’une fête séculaire, durant laquelle il offre des cadeaux à tous les 
enfants qui ont été sages au cours de l’année écoulée. 
 

Le personnage de Saint Nicolas est inspiré de l’évêque grec Nicolas de Myre, qui vécut en Lycie, en Asie 
Mineure, fin du IIIme siècle - début du IVme siècle, et qui était connu pour ses bonnes actions. Il fut canonisé 
par l’Église grecque-catholique en 550. L’une des légendes raconte comment il a jeté des pièces d’or dans 
la maison d’une famille pauvre.  
 

Saint Nicolas est représenté comme un vieil homme majestueux avec une 
longue barbe blanche et de longs cheveux, une mitre et un manteau 
rouges et un bâton. Il chevauche un cheval blanc (le cheval de Saint 
Nicolas) sur les toits des maisons et est aidé par des assistants ( les Pères 
Fouettards – « Zwarte Pieten ») en néerlandais.  
 
 

Bien que Saint Nicolas ne soit plus présent en personne ces dernières 

années, il y a chaque année des distributions de cadeaux et des poèmes, 

car ces derniers font également partie de la fête. Un poème permet de faire 

savoir à quelqu’un ce qu’il ou elle a fait de bien ou de moins bien au cours 

de l’année écoulée. 

 
 

C 
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Grâce à une nouvelle organisation des soins à la maison d’Alzon, le personnel voulait bien faire les choses 

cette année et faire venir un “vrai” Saint Nicolas. Mais il était très difficile de trouver un homme qui veuille 

bien revêtir le costume de Saint Nicolas et jouer son rôle. 

Un des membres du personnel a pris son courage à deux mains et a osé demander à sœur Anne-
Petra de jouer le rôle de Saint Nicolas. Soeur Anne-Petra n’a pas hésité longtemps et a accepté. Il ne lui 
restait plus qu’à trouver les vêtements appropriés pour Saint Nicolas… Heureusement, l’armoire contenant 
les vêtements sacerdotaux dans la sacristie lui a fourni la solution ! Une aube blanche a été rapidement 
trouvée, mais les chasubles étaient bien sûr toutes trop longues. Avec l’aide de sœur Anita, une chasuble a 
été rapidement raccourcie, ce qui a résolu le problème. 
Une perruque, une barbe blanche et une mitre ont été fournies à sœur Anne-Petra par le personnel de la 
maison d’Alzon. Le rôle de ses “serviteurs”, deux Pères Fouettards, a également été joué par des membres 
du personnel. Mais les préparatifs n’étaient pas encore terminés : Saint Nicolas doit parler de chacun avant 
de lui remettre son cadeau. Soeur Anne-Petra s’est donc mise au travail pour écrire un petit poème pour 
chaque résident, ce qui n’était pas une mince affaire. Il lui a fallu plusieurs longues soirées avant d’avoir 
terminé. 

Le 5 décembre à 16 heures, le grand jour était enfin arrivé. Les 

résidents attendaient depuis longtemps dans le salon et étaient 

impatients de voir comment Saint Nicolas ferait son entrée.  

Pendant ce temps, les Pères Fouettards se maquillaient (des traits 

noirs sur le visage) et sœur Anne-Petra enfilait sa robe. Et voilà 

que Saint Nicolas et ses Pères Fouettards arrivaient dans le long 

couloir du couvent. Magnifique ! Les résidents pouvaient les voir 

arriver de loin et étaient très enthousiastes.  

L’accueil fut chaleureux et sœur Anne-Petra prit une voix grave afin de 

ne pas être immédiatement reconnue.  

Cela fonctionna plutôt bien, on voyait que les résidents se demandaient qui pouvait bien être Saint Nicolas. 

Mais lorsque Saint Nicolas a dû crier et parler plus fort, il s’est trahi !  La véritable voix féminine de sœur 

Anne-Petra a été révélée, et le secret de l’identité de Saint Nicolas n’était plus un secret.  

Chacun devait s’avancer à tour de rôle pour entendre son poème. L’ambiance était très conviviale et les 
poèmes ont fait beaucoup rire. 
                                                                                          

  
 

                                                      MERCI BEAUCOUP SAINT-NICOLAS !! 
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a Province du Congo célèbre, cette année, les 90 ans de l’arrivée des trois premières sœurs missionnaires, 
Oblates de l’Assomption, le 23 novembre 1935, et la fondation de la première communauté au Congo 

Belge. A cette occasion la Province a organisé, le dimanche 1er mars 2026, une conférence qui a permis aux 
sœurs de revisiter la première mission des Oblates à Béni-Païda.                        Sr Alphonsine VWIRAVWAMESO 

La conférencière, Sr Alphonsine VWIRAVWAMESO (OA) a expliqué que, de 1906 à 1929, ce sont les prêtres du 
Sacré-Cœur  qui ont œuvré dans la région de Béni, au Nord-Kivu. A partir du mois d’octobre 1929, les Pères 
Assomptionnistes ont repris les deux postes de mission de Béni et de Kimbulu. Dès leur arrivée, ils se sont 
rendu compte que leur apostolat risquait de se trouver bloqué à cause de l’absence de religieuses. 

Ainsi, l’archiviste de la mission de Muhangi traduit les sentiments des missionnaires en 1930 : « Aussi 
longtemps que nous n’aurons pas des religieuses, nos missions seront des familles sans mamans. Si les 
prêtres en Europe éprouvent déjà des difficultés à comprendre la psychologie féminine, comment nous 
autres, pourrions-nous réussir à comprendre la femme indigène ? Nous avons beau instruire les hommes 
et les baptiser, tant que les femmes ne seront pas évangélisées, nous ne réussirons pas à christianiser les 
familles, les vrais noyaux de la société… » 

Après l’érection de la mission sui juris (= autonome) de Béni, les AA, se sentant responsables de la population 
qui leur avait été confiée par le Saint Siège, ont demandé la venue des Oblates pour s’occuper des malades, 
des enfants, des filles et des femmes. Sr Marie Laurentine ALLARD (belge) qui avait travaillé à la Bonne Presse 
durant 25 ans, Sr Marie de Saint Gérard VANLICHTERVELDE (française) et Sr Philomena MORLINGHEM(belge) qui 
travaillait avec ardeur aux trousseaux à Foyennes, ont commencé la mission au Congo Belge au moment où 
les soeurs ont été expulsées de leurs établissements en Turquie.  

Dans un premier temps, celles-ci étaient destinées à exercer un ministère varié et fécond  notamment les 
soins des malades et du service maternité, l’enseignement et l’éducation des filles. Les premières sœurs 
missionnaires arrivèrent au Congo le 23 novembre 1935 et le 23 décembre, à Béni-Paida accompagnées par 
le père Gervais QUENARD. Ils ont été accueillis par Mgr Henri PIERARD, le premier évêque de Butembo-Béni. 
Le 3 janvier 1936, la première messe fut celebrée et le 6 janvier l’école ouvrait ses portes. En 1959, c’est 
l’ouverture du Postulat pour les filles indigènes dont, sœur Maria Goretti KISANGANI, décédée le 
15/12/2025 et sœur Marie Assumpta MASIKA, toujours en vie, nos pionnières africaines. 

La province du Congo dans sa mission s’est engagée à poursuivre l’objectif de nos premières missionnaires 

et a cherché à améliorer les œuvres voire à les multiplier. Ainsi, la province ‘’remercie ses premières 

missionnaires pour l’œuvre immense semée dans cette terre d’Afrique plus particulièrement au Congo qui 

a fait naitre d’autres communautés dans les pays africains où sont implantées les Sœurs Oblates de 

l’Assomption. Leur courage, leur endurance, leur dévouement et leur amour pour les pauvres et le peuple 

auquel elles étaient envoyées, leur vie spirituelle en sont la preuve. Elles ont été de vraies messagères de 

la Bonne Nouvelle et des Missionnaires pratiquant le charisme et le but du fondateur le P. Emmanuel 

d’ALZON’’, a conclu Sœur Alphonsine VWIRAVWAMESO. 
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a mission de nos sœurs auprès du peuple Massaï porte de beaux fruits. Un exemple nous est donné à 

travers un mariage catholique. 

                                                                Sr Marie-Rose KAMBERE, OA, et Mme Hilda MSUYA, Fraternité d’Alzon      

Il y a vingt-trois ans, en 2003, Sœur Elizabeth KAHAMBU MUHONGYA, Sœur Espérance NZIAVAKE SALIBOKO et moi-
même, Sœur Marie-Rose KATUNGU KAMBERE, quittions le Congo pour ouvrir la Mission de Loliondo avec Sœur 
Alexandrine MBUSA MAGHUTA, venant d’Arusha. Nous formions alors une petite communauté de quatre 
sœurs, envoyées pour servir et témoigner de l’Évangile au sein du peuple Massaï. 
 

Le 31 janvier dernier, j’ai eu la joie de participer, avec Mme Hilda MSUYA, amie des Oblates de l’Assomption, 
à une célébration eucharistique organisée par la paroisse à l’occasion d’un événement particulier : le 
mariage sacramentel d’un papa Massaï, âgé, qui avait auparavant deux femmes. 
 

Après un temps d’accompagnement et d’enseignements reçus du catéchiste en collaboration avec le curé 
de la paroisse et son fils prêtre, ce papa Massaï a pris la décision courageuse de changer de vie et 
d’embrasser pleinement la foi chrétienne catholique. Il a ainsi reçu les sacrements du baptême, de la 
confirmation et du mariage chrétien. 
 

À notre arrivée au village d’Orkiu, nous avons 
été chaleureusement accueillies par les 
mamans Massaïs. La célébration eucharistique 
a été présidée par le Père Eric KASEREKA, 
Assomptionniste et curé de la paroisse, qui a 
rendu grâce à Dieu pour cette étape 
importante dans la vie du couple et pour 
l’engagement de l’Abbé TENGES, fils du couple 
Massaï, ainsi que pour les efforts de la paroisse 
dans l’organisation de cette célébration. 
 

Dans son homélie, le Père a souligné la portée 
spirituelle de cet événement : 
 

« Nous sommes heureux d’être témoins de ce 
mariage chrétien entre Papa Elikana et Maman 
Paulina. C’est un signe fort que la foi 
chrétienne peut transformer les cœurs, 
même au-delà des traditions et des 
coutumes. Nos deux parents nous donnent un 
message puissant : devant Dieu, il n’est jamais 
trop tard pour revenir à Lui dans la fidélité.  
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Ce mariage montre que la foi chrétienne peut éclairer et purifier nos traditions. Dieu est le Maître de notre 
vie. Par son engagement, ce couple devient aussi un témoin auprès d’autres anciens Massaïs qui vivent 
encore dans la polygamie. » 
 

Après la messe, le nouveau couple chrétien a été chaleureusement salué par d’autres Massaïs présents 
autour de l’église. Un moment de photos et de fraternité a suivi avec la chorale paroissiale, les fidèles laïcs 
et le couple nouvellement marié. 
La célébration s’est poursuivie par un repas convivial préparé avec soin par les mamans Massaïs du village, 
dans une atmosphère de joie et de partage. À la fin, le couple a exprimé sa profonde gratitude envers toutes 
les personnes venues participer à cette célébration. 
 

Un merci particulier à Mme Hilda MSUYA, amie des Oblates de l’Assomption, qui représentait la Fraternité 
d’Alzon de Wasso-Loliondo. 
 

Ce fut une très belle journée, riche en émotions et en souvenirs, témoignant de la force de la foi et du 

chemin toujours possible vers Dieu. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

e samedi 14 mars 2026, un groupe de quinze personnes, composé de Sœurs Oblates de l’Assomption et 
d’amies laïques de la Fraternité d’Alzon, a participé à un pèlerinage sur les traces des fondateurs de la 

Congrégation, à Paris. 
 

Marie-Claude DEFOI, Fraternité d’Alzon 
 

Parti de la Maison généralice, le groupe a pris le bus pour suivre l’itinéraire du pèlerinage. Ce trajet a permis 

de traverser plusieurs quartiers emblématiques de Paris - Montparnasse, Saint-Germain-des-Prés, Châtelet-

Cité, le Quartier Latin et la Bourse — offrants aux participantes, notamment celles découvrant Paris, une 

vue sur des monuments célèbres, dont le musée du Louvre. 

Afin de rendre hommage aux fondateurs et de méditer sur leur mémoire, la journée a été rythmée par des 

temps de visite et de prière dans plusieurs lieux symboliques : 

Basilique Notre-Dame des Victoires 

Cette église discrète a accueilli, au fil des siècles, des milliers de fidèles, parmi lesquels reines, soldats, 

intellectuels, saints (notamment Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus) et simples pèlerins. Mozart y venait 

également prier lors de ses séjours à Paris. 

Consacrée au Très Saint et Immaculé Cœur de Marie, l'église compte plus de 37 000 plaques de marbre 

témoignant des grâces reçues en ce lieu.  

 

L 
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Les participantes se sont agenouillées devant la statue de la Vierge en souvenir du Père d’Alzon, qui, en 

juin 1845, prononça en ce lieu ses vœux privés de  pauvreté, de chasteté et d’obéissance et y donna des 

conférences pendant le carême. 

Le pèlerinage s’est poursuivi jusqu’à l’église Saint-Nicolas-du-Chardonnet. Avant d’y parvenir, nous sommes 

passé devant Notre-Dame de Paris, constatant l’affluence impressionnante de visiteurs. C’est dans cette 

église que Mère Emmanuel-Marie CORRENSON a été baptisée le 28 juillet 1842. Rassemblées autour du 

baptistère, nous avons vécu un temps de prière et de méditation. 

Le groupe s’est ensuite rendu à pied à l’église Saint-Étienne-du-Mont, située sur la montagne Sainte-

Geneviève. Cet édifice est classé monument historique et possède le dernier jubé5 encore visible à Paris. 

De nombreuses personnalités y sont inhumées, dont Jean Racine, Blaise Pascal et Charles Perrault. Les 

participantes ont pensé au Père d’ALZON en voyant un cadre rappelant : "Frédéric Ozanam et ses amis 

fondent la Société Saint-Vincent de Paul en mai 1833 sur la paroisse de Saint-Étienne-du-Mont." 

Cette église, proche de la place du Panthéon et de l’université Panthéon-Sorbonne, où le Père d’Alzon a 

étudié le droit, est également un lieu de prière pour les étudiants. 

La dernière étape du pèlerinage a été l’église Saint-Sulpice.  

En chemin, le groupe a longé le jardin du 

Luxembourg et le Sénat, en pensant au Père 

d’Alzon qui a résidé au 9 rue de Vaugirard. 

Classée monument historique, l’église Saint-

Sulpice a accueilli officieusement les fonctions 

diocésaines après l’incendie de Notre-Dame 

de Paris le 15 avril 2019.  

C’est là que le Père d’Alzon fit sa première 

communion le 1er juillet 1824 et a été 

confirmé, le 8 juillet 1824, par Monseigneur DE 

QUELEN, archevêque de Paris. Les participantes 

se sont recueillies face à l’autel en souvenir de 

sa vie et de son parcours. 
 

Dans une atmosphère simple et joyeuse, le 

groupe a partagé une petite collation sur la 

place Saint-Sulpice avant de rentrer. Ce 

pèlerinage a été une belle expérience 

spirituelle, permettant à chacune de se 

rapprocher des fondateurs de la congrégation 

et de vivre un temps de recueillement 

partagé, enrichi par la présence et l’amitié de 

toutes les participantes. 

 

 

 
5 Le jubé, est une structure architecturale qui sépare physiquement le sanctuaire ou le chœur 
 des zones destinées au public, généralement la nef. 
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CONGO 
 

                           LA MISSION DES SŒURS OBLATES DE L’ASSOMPTION 

                                              AUPRÈS DES PERSONNES LÉPREUSES  

 

es Sœurs d’Oïcha ont décidé de ne pas  rester insensibles devant la souffrance des personnes lépreuses. 

                                                                              Sœur Desanges KAHAMBU, OA communauté N.D de Lourdes  
 

    Notre communauté Notre-Dame de 

Lourdes d’Oïcha a choisi de répondre à 

l’appel de détresse des personnes 

souffrant de la lèpre, dans la limite de ses 

moyens et de leur rendre visite 

régulièrement.  

Dans le temps, cette maladie contagieuse a 
fait beaucoup de ravages dans cette région.  
Des villages ont été construits pour isoler ces 
malades.  
 

Certaines personnes ont perdu la vie mais heureusement, avec l’évolution de la médecine, la plupart ont pu 
recouvrer la santé.  
Curieusement, la lèpre est loin d’avoir été éradiquée dans le monde : selon les informations de 
l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS), de nouveaux cas sont encore enregistrés dans certains pays 
comme le nôtre.  
Actuellement, environ quarante-huit ménages suivent le traitement régulier. Ils sont pris en charge par les 
protestants, premiers missionnaires à avoir évangélisé cette contrée. Ce sont eux qui gèrent l’Hôpital 
Général de Référence d’Oïcha. Quinze patients sont hébergés au Centre d’isolement, les autres sont suivis 
dans des familles d’accueil.  
 

Les dirigeants de l’hôpital général offrent aux lépreux internés un seul repas par jour, à 10h dans la matinée. 
Aussi, les fidèles de notre paroisse Saint Esprit, gérée par les Assomptionnistes, viennent pendant les temps 
forts (Avent et Carême) pour leur apporter des vivres. Malheureusement, cela ne suffit pas car ils sont dans 
le besoin chaque jour. 
 

 

La marginalisation est une autre difficulté qui les ronge. Les membres de leur 
famille ne passent pas au Centre d’accueil pour les visiter, alors ils se sentent 
isolés et exclus de la société. Ils sont psychologiquement affectés.  
Un autre besoin manifeste est celui de savon pour se laver et faire la lessive. 
Certains, ceux qui peuvent encore marcher, vont souvent mendier au marché 
central, où des personnes de bonne volonté leur offrent un morceau de savon 
ou une pièce afin d’en acheter. La situation des lépreux d’Oïcha demeure 
précaire.  

 
 

L’aspect humain fait partie de l’intégrité de la création. Nous devons 

restaurer le visage du Christ défiguré par la souffrance en tout genre, à travers 

le monde d’aujourd’hui.  

L 

Madame Anuarite, atteinte de la  
Lèpre, avec son enfant. Elle n’a que  
ce pagne qu’elle porte jour et nuit. 
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C’est pourquoi nous nous donnons au service des malades, des déplacés et des orphelins dans cette cité 

martyre.  
 

Nous voulons aussi attirer l’attention de nos sœurs, de nos laïcs de la Fraternité d’Alzon et de tous nos 

collaborateurs, sur ces personnes vulnérables et exclues de la société, qui sont aussi des enfants de Dieu 

pour qu’elles continuent de prier pour elles.   

 
 

 

 

 

ortes ouvertes à la Maison généralice de Paris, de Bourg la Reine et de l’Haÿ-les- Roses pour la rencontre 

de Taizé 

                                                                                                                                                                     Sr Ý LE THI NHU 

Les 48e Rencontres européennes de Taizé ont eu lieu à Paris et en Île-de-France du 28 décembre 2025 au 

1er janvier 2026. Lors de cet événement, nos communautés - la Maison généralice, Bourg-la-Reine et L’Haÿ-

les-Roses - ont ouvert leurs portes pour accueillir des jeunes venus de toute l’Europe. 

Ce fut une belle occasion pour eux de rencontrer des communautés religieuses et pour nous de leur 

manifester une hospitalité chaleureuse et solidaire. 

Certaines de nos sœurs ont participé activement à la préparation avec l’église locale bien avant le jour J et 

elles ont ensuite été bien présentes aux temps de prière chaque jour. 

Avec ces milliers de jeunes, issus des différentes confessions chrétiennes et venus de toute l’Europe pour 

prier ensemble, nous avons goûté à la communion vécue à travers les chants de Taizé, l’écoute de la Parole 

et le silence. 

Les prières du matin avaient lieu dans les paroisses de la Région 

parisienne, là où les jeunes étaient accueillis.  

Pour celles de midi, nous nous retrouvions dans les grandes 

églises du centre de Paris. 

L’après-midi, nous avons participé à des « ateliers thématiques 

au choix » dans une cinquantaine de lieux (par exemple une 

visite à l’Alliance biblique française ou une table ronde autour de 

« La théologie au féminin… »). Nous avons également partagé 

l’expérience des jeunes, lors de la « rencontre avec des témoins 

d’espérance ». 

Le soir, tout le monde se retrouvait pour une prière commune à 

l’Accor Arena de Bercy, une très grande salle de Paris. 

Le jour du réveillon, nous avons participé à une veillée de prière 

pour la paix, ainsi qu’au « Festival des Nations ». 

Au terme de cette rencontre annuelle organisée par la 

communauté de Taizé, nous portons tous le désir de la paix et 

l’audace de la fraternité. 
 

 

P 

               Église st Gilles de Bourg- la- Reine 

Œcuménisme Œcuménisme Œcuménisme 
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Voici le témoignage de Géraldine HANNA-AZIZ, postulante dans la communauté de Bourg-La-Reine. 
 

 

e dimanche 28 décembre 2025, jour de la fête de la Sainte Famille, nos chers frères et sœurs voisins 

européens ont été reçus dans nos maisons à Paris pour y vivre la 48ème rencontre européenne de 

Taizé !  Dans notre communauté, à Bourg-la-Reine, nous avons eu la joie d’accueillir deux religieuses 

d’Espagne, âgées d’une trentaine d’années, dont une Bolivienne : Sœur Clara et Sœur Cintia. De par les 

activités denses de la rencontre de Taizé, les moments passés avec elles ont certes été rares et de courte 

durée, mais fort sympathiques ! Les échanges m’ont permis de pratiquer les langues anglaise et 

espagnole, ainsi que de servir de “médiatrice” avec une Sœur pour la communication entre la 

communauté et nos invitées. D’autant plus qu’avant leur arrivée, nous ne nous attendions pas à accueillir 

deux religieuses, mais deux jeunes filles. Cela fait partie de l’expérience de la rencontre avec l’autre : on 

ne sait pas qui on va recevoir, mais on accueille les personnes que la Providence nous envoie et on 

apprend à se connaître mutuellement. C’est également l’expérience de l’Église universelle, et cette 

expérience s’est étendue plus largement jusque dans nos paroisses ! En effet, à la paroisse de Bourg-la-

Reine, j’ai pu participer à des messes dites en trois langues (français, polonais, espagnol), ainsi qu’à des 

temps de prière et de méditation de la Parole de Dieu avec nos frères et sœurs protestants, animés par 

des chants de Taizé. Ces temps de prières œcuméniques et multilingues, dans l’esprit de la communauté 

de Taizé, communiquent de la force à travers leurs dimensions intime et collective ; des prières courtes 

et simples chantées à la première personne du singulier, semblables à des prières jaculatoires, et 

répétées par toute l’assemblée, quels que soient notre état de vie, notre origine, notre âge, notre 

confession chrétienne… Nous sommes un dans l’Un. Enfin, j’ai pu participer à un atelier à l’église Saint-

Merry (Paris, 4éme) ayant pour intitulé “Les nouveaux saints contemporains : quelles figures de sainteté 

peuvent nous inspirer aujourd’hui ?”, une table ronde organisée par Père Philippe Perraud de la 

communauté de Sant’Egidio et curé de la paroisse et Père Xavier de Verchère, Salésien de Don Bosco et 

aumônier national des Scouts et Guides de France. Ils ont évoqué les exemples de Floribert Bwana Chui, 

un martyr qui a lutté contre la corruption en vivant fidèlement de l’Évangile, et des 14 jeunes Scouts 

français martyrs du nazisme et béatifiés en décembre dernier par le Pape Léon XIV. Un encouragement 

pour nous à rester attachés au Christ dans l’unité de Son Église ! 

 

 l 
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